
Hier déjà, aujourd’hui et plus encore demain, la Wallonie picarde est en marche. 

De la prise de conscience à la structuration des idées 

’est au début des années 2000 que se dessinent les prémices de ce qui allait devenir quelques 
années plus tard la Wallonie picarde. A l’époque, le Hainaut occidental, « far west » du 
Hainaut, peine à s’imposer sur l’échiquier régional en Wallonie. Les projets feraient-ils défaut à 

notre région? Que du contraire ! Nos potentialités sont nombreuses et notre ambition à la hauteur 
de ce que nous avons à offrir. Conscients de cette réalité et du fait qu’ensemble on est plus fort, des 
acteurs-clé du territoire vont alors se mobiliser et unir leurs forces à la faveur d’un avenir meilleur. 
Comment ? En instaurant un véritable dialogue autour d’une vision commune du développement de 
notre région, d’abord, et en mettant en place de structures pilotes destinées à concrétiser les 
intentions ensuite. La dynamique s’amplifie peu à peu et va s’accompagner, dès 2006, d’un 
changement de dénomination. Exit le Hainaut occidental, on parlera désormais de Wallonie picarde. 
Un nouveau nom qui ne relève pas de la coquetterie sémantique mais qui traduit une réelle volonté 
de s’affirmer comme une région à part entière. 
 
Et ca marche ! 

inq ans après la naissance de la Wallonie picarde, les structures mises en place fonctionnent 
bien. 
 

 
 La Conférence des Bourgmestres se réunit deux à trois fois l’an. L’occasion pour les 23 bourgmestres 
de Wallonie picarde de confronter leurs opinions et de réfléchir aux stratégies à adopter. Ces 
réunions informelles ont le mérite de poser le débat sur des préoccupations communes comme la 
sécurité, l’éolien ou encore la mobilité.  
Le Conseil de Développement, qui regroupe une soixantaine de membres issus des milieux 
économiques, sociaux, culturels et politiques, se réunit quant à lui, environ tous les deux mois. 
Véritable « laboratoire d’idées », il a vocation à définir, impulser et  mettre en cohérence des projets 
porteurs pour notre région. C’est lui qui est à l’origine du Projet de Territoire Wallonie picarde 2025.  
Notre région est également représentée dans les instances de l’Eurométropole Lille-Kortrijk-Tournai 
au niveau de l’assemblée politique et de la société civile. Preuve de l’importance grandissante de 
notre territoire, la présidence de l’Eurométropole revient, durant cette année, à la Wallonie picarde. 
Deux structures techniques, l’une généraliste, l’ASBL Wallonie picarde et l’autre spécifiquement 
culturelle, Culture.Wapi, viennent compléter le dispositif. Une dynamique bien huilée donc et qui se 
révèle payante pour le territoire puisque ce sont déjà plus de 200 millions d’euros de subsides qui 
sont tombés dans l’escarcelle de la Wallonie picarde. 
 
Horizon 2025 

onfortée par des débuts encourageants, la Wallonie picarde ne compte pas en rester là. Elle 
poursuivra sa progression guidée par son Projet de Territoire, une feuille de route construite 
autour de sept ambitions majeures : une nouvelle gouvernance pour le territoire, un territoire 

au cœur de l’Europe, l’incarnation d’une image de qualité, une région verte et ouverte, des villes 
attractives et accueillantes, un dynamisme économique synonyme d’emploi pour tous et une région 
à visage humain et qui se déclinent en 80 chantiers concrets portés par des acteurs de terrain.  
 
Plus d’infos sur le site www.wapi2025.be 
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http://www.wapi2025.be/

